COMMUNIQUÉ DE PRESSE
Katherine Roumanoff
Portraits textiles au féminin – Jardins intérieurs
Exposition Carte Blanche – Ville de Trélazé
📍 Les Anciennes Écuries, espace d’art contemporain
📅 Du 13 février au 1er mars 2026 🥂 Vernissage le jeudi 12 février 2026 à 18h30 🕒 14h30 – 18h30 (fermé le lundi) 🎟️ Entrée libre
Au cœur de l’exposition Carte Blanche, les portraits textiles de Katherine Roumanoff rassemblent plus de trente années de recherche autour du visage, du féminin et des paysages intérieurs. Ici, le visage devient territoire intime, surface de projection et lieu de mémoire, mais aussi espace vivant où l’humain et le végétal entrent en résonance.
L’artiste découpe directement dans la matière, sans esquisse préalable. Les figures émergent comme surgissent un rêve, une sensation ou un souvenir enfoui. Chaque tissu porte une histoire, chaque motif une mémoire, chaque couleur une vibration affective. Ces portraits ne décrivent pas des individus identifiables, mais des états d’être, des manières d’habiter le monde, des climats intérieurs.
Dans les œuvres les plus récentes, les cheveux, les coiffes et les parures se chargent de feuillages, de fleurs et de motifs foisonnants. Cette abondance visuelle devient le signe d’une puissance de vie, d’une force organique qui traverse autant le végétal que l’humain. Les figures semblent couronnées de nature comme d’une seconde peau, libre, vibrante, intuitive.
Ces parures végétales évoquent la renaissance, la régénération, l’élan vital malgré les blessures. La couleur envahit l’espace, la matière déborde, et chaque œuvre affirme une joie persistante, une manière pour le vivant de continuer à croître. L’ornement devient langage. Il raconte une réconciliation sensible avec la nature, une conscience du corps comme forme de croissance, de métamorphose et de cycle.
Les portraits sont composés de textiles réemployés : étoffes décoratives, fragments d’ameublement, matières chargées de mémoire. Katherine Roumanoff prolonge leur histoire, leur offre une nouvelle trajectoire. Le passé des tissus devient énergie présente.
Ces figures disent la part vivante de chacun. Celle qui persiste, s’entête, se relève. Derrière chaque visage, quelque chose croît encore, cherche la lumière et invente sa propre floraison.

